
La mise en activité des élèves dans le cours de philosophie (Annexes)

I – La prise de notes

Annexe 1 : Utilisation d'un canevas pour guider la prise de notes

Usage d'un 
canevas formel

– Pour guider la prise de notes, on peut utiliser tout d'abord une grille de questions formelles (qu'on  
note au tableau avant le cours, ou bien au fur et à mesure du cours). Ce genre d'approche peut être  
très utile  lors d'un moment de synthèse,  ou de reprise en classe d'un travail  individuel  ou en  
groupe. Par exemple, on peut utiliser les questions suivantes : “Quelle est la question posée ? Quelle  
est la réponse proposée ? Quels sont les argument ? Quelles sont les objections ? Quels sont les  
concepts utilisés ? Quelles applications concrètes peut-on faire ?”. On peut éventuellement faire  
une petite fiche (demi A4, fiche bristol…), avec ce schéma : “Problème : … ; Thèse: … ; Arguments : … ;  
Objections : … ; Concepts : … ; Applications concrètes : …”

Exemple 1

Usage d'un 
canevas plus 

précis

– Pour guider la prise de notes lors d'un travail sur un sujet de dissertation ou un document (un  
texte, un film, …), on peut imposer un canevas fait de questions précises, de tableaux ou de schémas  
avec des cases à remplir.
Par exemple, dans un travail sur le sujet de dissertation “L’expérience scientifique doit-elle rompre  
avec l’expérience immédiate ?”, on peut proposer un schéma à compléter pour guider l'analyse du  
sujet.

Exemple 2



Lors  d'un  travail  sur  un  documentaire  à  propos  des  “zoos  humains”,  on  peut  donner  comme  
consigne aux élèves de remplir (au fur et à mesure du visionnage de l'extrait) un tableau avec trois  
colonnes visant à dégager les trois grandes dimensions de l'“invention du sauvage”.

Exemple 3

Dans un travail  sur un texte de Pierre Hadot sur la philosophie antique, on peut demander de  
repérer l'opposition qui structure le texte, en faisant remplir un tableau à deux colonnes “Ce que  
n'est pas la philosophie / Ce qu'est la philosophie”.

Exemple 4



Annexe 2 : Utilisation d'une fiche support pour alléger la prise de notes

Dans la fiche support,  
on peut mettre des  
extraits de texte, et  
laisser des espaces  

vides pour que l'élève 
puisse répondre à des  
questions sur le texte

Exemple 1

Dans la fiche support,  
on peut mettre des  

éléments de cours, et  
poser ensuite des  

questions pour 
prolonger le 

questionnement à partir  
de ces éléments de  

cours, avec à nouveau 
des espaces vides pour  
les réponses des élèves.

Exemple 2



Dans la fiche 
support, on peut  
laisser un grand 
espace vide pour 

une prise de notes  
plus classique, pour  
un travail personnel  

à faire, pour un 
compte-rendu ou 
une synthèse, …

Exemple 3

Dans la fiche 
support, on peut  

simplement 
souligner les points  

importants et laisser  
les élèves prendre  

des notes 
complémentaires  
sur chacun de ces  

points

Exemple 4

Dans la fiche 
support, on peut  

insérer des tableaux  
destinés à 

formaliser une 
distinction 

conceptuelle entre  
des notions (avec 

des espaces vides à  
remplir par les  

élèves)

Exemple 5



II – Comment peut-on favoriser l'apprentissage du cours ?

Annexe 3 : Utilisation de schémas dans son cours

Les tableaux Le premier type de schématisation qu'on peut faire avec les élèves est tout simplement le tableau à  
plusieurs colonnes, qui est très utile :

(i) pour construire une distinction conceptuelle

Exemple 1 (dans un cours sur le bonheur)

Exemple 2 (dans un cours sur le bonheur)

Exemple 3 (dans un cours sur la liberté)

(ii) pour présenter différents aspects d'une thèse

Exemple 4 (dans un cours sur la matière et l'esprit)

Exemple 5 (dans un cours sur la morale et le devoir)

(iii) pour distinguer ou opposer différentes thèses

Exemple 6 (dans un cours sur la religion)



Exemple 7 (dans un cours sur la morale et le devoir)

Les arbres Ce type de présentation est très utile :

(i) pour présenter un argument  [cf. sur ce point, la notion de “schéma en arbre” développée par  
Pierre Blackburn (La Logique de l'argumentation)]

Exemple 8 (dans un cours sur le bonheur et le désir)

Exemple 9 (dans un cours sur la liberté)



(ii) pour présenter les différentes réponses possibles à un problème

Exemple 10 (dans un cours sur la morale et le devoir)

(iii) pour présenter les différents aspects d'une thèse ou les différentes objections possibles à une  
idée

Exemple 11 (dans un cours sur la théorie et l'expérience)



Exemple 12 (dans un cours sur la théorie et l'expérience)

Autres schémas On peut penser à utiliser d'autres formats de schéma ( cf.  notamment les “cartes mentales” ou 
“cartes heuristiques” : voir l'exemple 13), notamment dans les situations suivantes : rédaction d'une  
synthèse (sur un document, sur un exercice fait en groupe, sur un cours), travail  d'un sujet de  
dissertation ou d'un sujet texte avec un canevas graphique pour guider la réflexion, travail plus  
approfondi sur une perspective philosophique particulière (notamment lors du travail sur l'œuvre  
suivie). Il faut cependant se méfier de la complexité que peuvent vite atteindre ces schémas, et des  
difficultés d'interprétation par l'élève du sens du schéma.

Exemple 13 (merci à François Jourde d'avoir accepté la reprise de son travail)



Exemple 14 (François jourde)

Annexe 4 : Les exercices

Exercices de 
problématisation,  
d’argumentation,  

de conceptualisation

– Pour travailler la problématisation : cf. les propositions ci-dessous (annexes 9, 10 et 11).

– Pour travailler l'argumentation, on peut apprendre aux élèves :
(i) à construire ou bien à reconstruire un argument  : en les rendant sensibles aux différentes 
étapes nécessaires pour construire une argumentation, et aux liens logiques entre ces étapes. Il  
est notamment utile, en ce sens, de travailler sur le vocabulaire qui permet d'exprimer ces liens  
logiques (afin d'éviter les répétitions des “donc” et des “car”, qui n'en sont pas).
(ii) à évaluer un argument afin de reconnaître les arguments valides et pertinents, et ceux qui  
ne le sont pas : en leur demandant par exemple de se poser deux questions face à un argument :  
“Ah oui ?” (il s'agit de se questionner sur la vérité des prémisses de l'argument) et “Et alors ?”  
(il s'agit de se questionner sur le lien logique entre les prémisses et la conclusion). Un travail  
d'apprentissage de reconnaissance de mauvais arguments, de sophismes peut être utile ici.
[Sur  cette  question de  l'apprentissage de  l'argumentation,  simplement  évoquée ici,  on  peut  
consulter avec profit les manuels et sites consacrés à la “pensée critique” ( critical thinking en 
anglais)]

– Pour travailler la conceptualisation, on peut faire construire le sens d'un concept ou d'une  
distinction conceptuelle par les élèves :
(i)  à  partir  d'un  travail  sur  des  cas  concrets .  Par  exemple,  pour  faire  comprendre  l'idée  
aristotélicienne de la vertu comme sommet entre deux vices, on peut leur demander d'illustrer  
cette idée sur plusieurs cas particuliers de vertu ; pour faire comprendre les différents sens du  
mot “culture”, on peut demander aux élèves de trouver différents termes composés du mot  
“culture” (“agriculture”,  “culture générale”,  “culturisme”, “la  culture italienne”,…)   et de les  
classer.
(ii) à partir de l'utilisation des repères . Par exemple, dans un cours sur la politique : “Utilisez la  
distinction conceptuelle entre l'origine et le fondement pour comprendre le sens de la notion  
d''état  de  nature”  ;  dans  un  cours  sur  le  temps  :  “Utilisez  la  distinction  conceptuelle  
objectif/subjectif  pour  expliquer  la  distinction  entre  la  conception  aristotélicienne  et  la  
conception  bergsonienne  du  temps”.  On  peut  penser  aussi  à  des  repères  qui  ne  sont  pas  
formulés  dans  le  programme.  Par  exemple,  dans  un  cours  sur  la  politique  :  “Utilisez  la  
distinction entre le quantitatif et le qualitatif pour expliquer la critique platonicienne du vote à  
la majorité” ; dans un cours sur la morale et le devoir, “Utilisez la distinction entre la raison et  
le sentiment, et la distinction entre la société et la nature, pour expliquer ce qu'est la pitié chez  
Rousseau”



Exercices de 
mobilisation du 

cours à partir de  
sujets type bac et  

d'autres types  
d'exercices

– Les exercices à partir de sujets type bac

. à partir de sujets de dissertation, on peut proposer des exercices de mobilisation du cours :  
(i)  pour analyser le  sujet  (exemples :  “Faut-il  vaincre ses désirs ?  Utilisez  le  cours sur les  
sagesses antiques pour dégager différents sens de l'expression “vaincre ses désirs”” ; “Peut-on  
juger  objectivement  la  valeur  d'une  culture  ?  Utilisez  le  cours  sur  l'ethnocentrisme  pour  
comprendre ce  que peut  signifier  “juger non objectivement la  valeur  d'une culture”” ;  “Le  
travail  n’est-il  qu’une  contrainte  ?  Utilisez  les  extraits  du  documentaire  Attention  Danger 
Travail sur le travail chez Domino's Pizza et chez Teleperformance pour dégager différents  
sens de la notion de contrainte dans le travail”) ;
(ii) pour formuler une problématique  (exemples : “Utilisez la distinction conceptuelle entre la  
contrainte  et  l'obligation,  pour  saisir  une  tension  interne  dans  le  sujet  suivant  :  “Peut-on  
opposer le  devoir  à  la  liberté ?”” ;  “Suis-je  le  mieux placé pour me connaître  moi-même ?  
Confrontez Descartes et Freud pour dégager une problématique sur ce sujet” ; “L’expérience  
fait-elle obstacle à la connaissance ? Utilisez les objections contre l'empirisme vues en cours  
pour saisir le problème de ce sujet”) ; 
(iii)  pour construire et justifier une réponse possible à la question posée  (exemples :  “Si le 
bonheur est  un “idéal,  non de  la  raison,  mais de  l'imagination” (Kant),  peut-on dire que le  
bonheur s'apprend ?” ; “L'abus de pouvoir est-il inévitable ? Utilisez le cours sur la notion d'État  
de droit pour répondre à cette question.”)

. à partir de sujets texte, on peut proposer des exercices de mobilisation du cours
(i)  pour analyser le  sens d'un passage précis  d'un texte  (exemples :  “Utilisez la  distinction 
conceptuelle entre l'opinion et le jugement, pour comprendre pourquoi Alain dit que “Penser,  
c'est dire non”” ; “Utilisez la notion de "double articulation du langage" pour expliquer ce que  
veut dire Locke lorsqu'il parle de “ces sons articulés [que l'homme] se trouve capable de former  
avec  tant  de  facilité  et  de  variété“”  ;  “Schopenhauer  affirme  que  “la  satisfaction  d’aucun  
souhait ne peut procurer de contentement durable et inaltérable”. Utilisez l'image du tonneau  
percé pour expliquer le sens de cette affirmation”).
(ii) pour bien saisir la thèse générale et l'enjeu global d'un texte  (exemples : “Comparez la thèse 
de Rousseau (dans un texte sur la conscience morale comme “instinct divin”) au relativisme  
moral  et à la position de Kant)” ;  “Comparez la thèse de Tocqueville (dans un texte sur le  
despotisme doux) avec l'exemple du Meilleur des Mondes de Huxley” ; “Comparez la thèse de 
Hegel (dans un texte où il affirme que le but de l'art est d'éveiller l'âme”) avec l'idée de Bergson  
selon laquelle l'art nous ouvre à des nuances de perception, d'émotion, de pensée auxquelles  
nous n'accédons pas d'ordinaire” ; “Confrontez le texte de Thomas d'Aquin (dans un texte sur le  
libre arbitre) avec les arguments en faveur du déterminisme vus en cours” ; “Utilisez, dans le  
cours sur la matière et l'esprit, ce que nous avons vu à propos des sciences cognitives pour  
comprendre les enjeux contemporains de ce texte de D'Holbach (qui critique le “dogme de la  
spiritualité“)”).

– D'autres types d'exercice :

(i)  la  mobilisation du cours sur une question de “philosophie appliquée”  (penser l'actualité, 
réfléchir sur un enjeu contemporain, utiliser le cours pour analyser un exemple particulier). Par  
exemple : “Faut-il réduire le temps de travail ? Utilisez votre cours sur le travail pour construire  
une réponse argumentée à cette question” ; “Faites des recherches sur le Patriot Act, et utilisez  
votre cours pour répondre à la question suivante : “Le Patriot Act est-il une menace pour la  
liberté  des  individus  ?””  ;  “Avons-nous  des  devoirs  envers  les  animaux  ?  Comparez  les  
approches utilitaristes et kantiennes sur cette question.” ; “Est-ce un devoir moral d'être fidèle  
en amour ?”.
(ii) la mobilisation du cours sur des notions qui ne sont pas au programme.  Par exemple : on 
peut demander à un petit groupe d'élèves de faire un court exposé sur un sujet de type khôlle  
de classes préparatoires [“Le silence” (dans un cours sur le langage), “Le soleil se lèvera-t-il  
demain ?” (dans un cours sur la raison et le réel), “Les emails” (dans un cours sur les échanges),  
“Le téléphone portable” (dans un cours sur la technique), “De tous temps, les hommes…” (dans  
un cours sur la culture), “Tiens-toi droit !” (dans un cours sur la morale), “Les méchants” (dans  
un cours sur la morale), …]
(iii) la mobilisation du cours pour analyser, ou réfléchir à partir d'un document qui n'est pas  
classique (analyser une image, une caricature, un extrait de film, un extrait d'une émission de  
radio, un extrait d'un article de journal, une chanson, …). Par exemple : dans un cours sur le  
bonheur et le désir, on peut demander aux élèves d'analyser un slogan publicitaire ou bien une  
image publicitaire afin de montrer comment la publicité cherche à façonner nos désirs ; dans un  
cours sur l'art, on peut donner la photo d'un plat cuisiné par un grand chef, et poser la question  
suivante : “La cuisine peut-elle être une forme d'art ?” ; dans un cours sur l'existence et le  
temps, on peut amener aux élèves différents exemples de “vanités” (et notamment des vanités  
contemporaines : Nicolas Rubinstein et sa série “Mickey is also a rat” ; “For The Love Of God”  
de Damien Hirst) et leur demander de les analyser à l'aide de ce qui a été vu à propos de la  
notion de divertissement chez Pascal.
(iv)  la  mobilisation du cours pour rédiger un texte  dans un format non-classique .  On peut 
demander  aux  élèves  d'écrire  un  dialogue  entre  deux  personnages  qui  représentent  des  
positions philosophiques différentes (par exemple, dans un cours sur le bonheur et le désir :  
“Écrivez  un  dialogue  entre  Épicure  et  Dom  Juan”),  d'écrire  une  mini-nouvelle  qui  décrit  
l'application concrète d'une conception philosophique particulière (par exemple, dans un cours  
sur la morale et le devoir : “Décrivez une société dans laquelle tous les individus respectent les  
principes de la morale kantienne” ; dans un cours sur le bonheur et le désir :  “Décrivez la  
manière dont un épicurien contemporain pourrait vivre”), ou encore d'écrire un lettre, de faire  
un “poster”, un diaporama, un enregistrement audio d'un texte, une mise en scène théâtrale, … 



Annexe 5 : La fiche de synthèse d'un cours

On peut penser  
à faire une 

présentation 
visuelle, une 

schématisation 
adéquate, pour 
bien souligner 

les points 
importants, les  

distinctions  
essentielles

Exemple 1 (dans un cours sur la technique)

On peut ajouter 
des sujets type  

bac à titre  
d'exercices  

d'application (et 
pour montrer  

les croisements  
possibles avec 

d'autres 
notions)

Exemple 2 (dans un cours sur la morale et le devoir)



On peut ajouter 
des questions de  

cours pour 
guider les élèves 
dans leur travail  

de révision

Exemple 3 (dans un cours sur la morale et le devoir)

On peut 
rappeler la  

problématique 
et le plan

Exemple 4 (dans un cours sur la liberté)

On peut penser  
à cibler les 
objectifs en 
termes de 

compétences, de  
connaissances

Exemple 5 (dans un cours sur la liberté)



Exemple 6 (merci à Philippe Goulais d'avoir accepté la reprise de son travail)

On peut ajouter 
des pistes 

d'approfondis-
sement

On  peut  penser  à  mettre  une  bibliographie  d'ouvrages  (abordables)  de  philosophie  classique,  
d'ouvrages plus modernes. On peut aussi ajouter une sitographie, une filmographie, des romans, des  
œuvres d'art à regarder, des documents audio à écouter. [Pour les liens vers un site internet, penser  
à utiliser un outil comme petitlien.fr]

On peut aussi  
faire un bilan 
des points de 
méthode vus 
pendant ce 

cours

Exemple 7 (dans un cours sur le bonheur et le désir)



Annexe 6 : Utilisation de petits outils de révision (quizz, qcm, textes à trous, …)

QCMs, textes à  
trous, schémas à  

trous …

Ce genre d'exercice peut être utilisé à profit pour faire comprendre le sens de certaines notions  
ou thèses philosophiques (exemples 1 à 5), et pour travailler la méthode (exemples 6 à 8).

Exemple 1 (dans un cours sur l'art)

Exemple 2 (dans un cours à propos de la notion de despotisme doux chez Tocqueville)

Exemple 3 (dans un cours sur le bonheur et le désir)



Exemple 4 (dans un cours sur les échanges)

Exemple 5 (dans un cours sur la matière et l'esprit)

Exemple 6 (merci à Pascal Garandel d'avoir accepté la reprise de son travail)



Exemple 7 (Pascal Garandel)

Exemple 8 (Pascal Garandel)

Classement 
d'étiquettes

[avec le logiciel en 
ligne 

“learningapps” , en 
mode 

“regroupement“]

Ce genre d'exercice est très pratique pour faire comprendre le sens d'une distinction entre des  
notions ou bien entre différentes thèses philosophiques.

Exemple 9 (dans un cours sur le bonheur)

Exemple 10 (dans un cours sur le bonheur et le désir)

Exemple 11 (dans un cours sur la philosophie politique)



Exemple 11 (dans un cours sur la philosophie politique)

Les flashcards

[avec le logiciel en 
ligne quizlet]

Ce type d'exercice peut être utile pour renforcer l'apprentissage de certaines définitions, ou bien  
de certaines thèses philosophiques (ci-dessous, la moitié supérieure des quatre cartes représente  
la face avant de ces cartes, et la moitié inférieure, la face arrière : le logiciel affiche d'abord la  
face avant, et lorsqu'on clique sur la carte, il affiche la face arrière).

Exemple 12 (dans un cours sur l'épistémologie)



Annexe 7 : Reformulation du contrôle de connaissance classique pour qu'il vise davantage 
l'application des connaissances plutôt que la simple restitution de connaissances

Appliquer et  
utiliser des  

concepts, plutôt  
que simplement 

les restituer

– Dans  un  contrôle  de  connaissance  “classique”,  on  trouve  souvent  ce  type  de  questions  :  
“Expliquez la distinction nature / culture”, “Quels sont les trois types de désirs selon Épicure ?”,  
“Qu'est-ce que la pitié chez Rousseau ?”, “Que signifie l'idée d'impératif catégorique selon Kant ?”,  
“Définissez la notion d'obstacle épistémologique”, …

– Idée : Si comprendre un concept, c'est être capable de l'appliquer à des cas particuliers, et de  
faire  des  liens logiques avec d'autres concepts,  alors  on peut vérifier  la  compréhension d'un  
concept, en posant soit une question à propos d'un cas particulier d'application de la notion ou de  
la distinction conceptuelle, soit une question à propos du lien logique avec une autre notion. On  
demande dans tous les cas de justifier la réponse à l'aide de l'analyse de cette notion ou de cette  
distinction conceptuelle.

Exemple 1

(i)  Manger est-il un acte naturel ou culturel ? Vous répondrez à cette question en utilisant la  
distinction conceptuelle nature/culture vue en cours.
(ii) Dans la classification des désirs d'Épicure, où placez-vous l'achat d'un téléphone portable ?  
Justifiez votre réponse à l'aide d'une analyse précise de la classification d'Épicure.
(iii) Critiquez l'expression “tu fais  pitié!”  en utilisant la signification du concept de pitié  chez  
Rousseau.
(iv) Benjamin écrit dans une lettre à son ami Emmanuel, que parfois il faut bien mentir. Emmanuel  
est un kantien. Écrivez la réponse d'Emmanuel à son ami Benjamin, en utilisant l'analyse de la  
notion d'impératif catégorique vue en cours.
(v) Dans la psychologie contemporaine, on définit “un biais cognitif” comme étant “un schéma de  
pensée, cause de déviation du jugement”. Peut-on dire qu'un obstacle épistémologique est une  
forme de biais cognitif ? Justifiez votre réponse à l'aide des exemples et de l'analyse vue en cours.

Appliquer et  
utiliser des thèses  
et des arguments,  

plutôt que 
simplement les 

restituer

– Dans  un  contrôle  de  connaissance  “classique”,  on  trouve  souvent  ce  type  de  questions  :  
“Comment  Hans Jonas,  dans  Le  principe  responsabilité,  remet-il  en  cause  l’exploitation  de  la  
nature par l’homme ?”, “Comment Peter Singer justifie-t-il l'idée d'un devoir moral de donner de  
l'argent à des associations humanitaires ?”, “Justifiez l'idée que la morale repose sur un sentiment  
naturel en vous aidant du cours sur Rousseau”, “Montrez que le bonheur ne se trouve pas dans  
l'accumulation de plaisirs à l'aide du cours sur Epicure”, “Pourquoi l'État ne doit-il pas intervenir  
dans le champ de l'économie d'après le libéralisme économique ?”.

– Idée : Il s'agirait plutôt d'entraîner les élèves à faire le lien entre le cours et des sujets type bac,  
et à envisager le cours comme un outil pour penser ces sujets. L'idée est donc de donner un sujet 
type bac (question de  dissertation ou extrait  très court  d'un sujet  texte),  et  de  demander de  
construire une réponse ou une analyse en utilisant une référence philosophique vue en cours  
(éventuellement en spécifiant le point de cours qui doit être utilisé).

Exemple 2 (dans un cours sur le bonheur)



Exemple 3 (dans un cours sur la morale et le devoir)

Appliquer et  
utiliser les 

problèmes vus en  
cours, plutôt que  

simplement 
restituer des 

réponses 
partielles à ces  

problèmes

– Dans un contrôle de connaissance “classique”, on trouve souvent des questions très ciblées sur  
tel ou tel point précis du cours.

–  Idée :  On peut aussi faire travailler les élèves sur les grandes articulations du cours (et les  
articulations possibles entre les différents cours),  en leur demandant de dégager,  à l'aide des  
connaissances vues en cours, une problématique dans des sujets type bac, des sujets type khôlle,  
des cas particuliers, …

Exemple 4

(i) Utilisez la distinction vue en cours entre le désir comme manque et le désir comme force, pour  
dégager deux grandes réponses à la question “Le désir nous fait-il souffrir ?”
(ii) Descartes affirme que “concernant les propositions qui sont la conséquence immédiate des  
premiers principes, […] on peut dire, selon la manière de les considérer, tantôt qu'on les connaît au  
moyen  de  l'intuition,  tantôt  qu'on  les  connaît  au  moyen  de  la  déduction;  mais  les  premiers  
principes eux-mêmes ne sont connus que par intuition”. Utilisez l'opposition vue en cours entre  
Pascal et Poincaré à propos du statut des axiomes pour analyser et discuter la fin de ce texte de  
Descartes.
(iii) “Le voyage” : problématisez cette notion en utilisant d'un côté la notion d'ethnocentrisme vue  
dans le cours sur la culture, et de l'autre, le cours sur la dimension sociale des échanges.  
(iv) “L'espace”  :  problématisez  cette  notion,  en  essayant  de  retrouver  dans  cette  notion  les  
dimensions objectives et subjectives que nous avons dégagées dans le cours sur le temps.
(v) Choisissez une profession, et décrivez dans cette profession ce qui semble relever du travail  
aliéné, et ce qui semble relever du travail authentique.
(vi) Comment un médecin doit-il se comporter vis-à-vis de ses patients ? Essayez de distinguer une  
conception roussauiste, une conception kantienne et une conception utilitariste sur ce sujet.



III – La problématisation

Annexe 8 : Texte d'Aristote qui peut servir de modèle pour comprendre ce qu'est le travail de 
problématisation

Aristote, 
Éthique à 

Nicomaque, 
IX, 8

(traduction 
Tricot)

« On se pose aussi la question de savoir si on doit faire passer avant tout l’amour de soi-même ou  
l’amour  de  quelqu’un  d’autre.  On  critique,  en  effet,  ceux  qui  s’aiment  eux-mêmes  par-dessus  
tout, et on leur donne le nom d’égoïstes, en un sens péjoratif. Et on pense à la fois que l’homme  
pervers a  pour caractère  de  faire tout ce  qu’il  fait en  vue  de  son  propre intérêt, et qu’il  est  
d’autant  plus  enfoncé  dans  sa  perversité  qu’il  agit  davantage  en  égoïste  (ainsi, on l’accuse de  
ne rien faire de lui-même), et qu’au contraire l’homme de bien a pour caractère de  faire  une chose  
parce  qu’elle est  noble, et  que  sa  valeur morale est  d’autant  plus  grande qu’il agit davantage  
pour de nobles motifs et dans l’intérêt même de son ami, laissant de côté tout avantage personnel.  
Mais à ces arguments les faits opposent un démenti, et ce n’est pas sans raison. On admet, en effet,  
qu’on doit aimer le mieux son meilleur ami, le meilleur ami étant celui  qui,  quand il  souhaite  du  
bien à  une  personne, le  souhaite  pour l’amour  de cette personne même  si  nul  ne  doit jamais le  
savoir. Or  ces  caractères  se  rencontrent  à leur plus haut  degré,  dans  la  relation  du  sujet  avec  
lui-même,  ainsi  que  tous  les  autres  attributs par lesquels on définit un ami : nous l’avons dit en  
effet  c’est  en  partant  de  cette  relation  de  soi-même  à  soi-même  que  tous  les  sentiments  qui  
constituent l’amitié se sont par la suite étendus aux autres  hommes. Ajoutons  que les  proverbes  
confirment tous cette manière  de  voir :  par exemple,  une  seule  âme  ce  que  possèdent  des  
amis  est  commun  amitié  est  égalité le  genou est  plus  près  que la jambe, — toutes  réflexions  
qui  ne  sauraient  s’appliquer  avec  plus  d’à-propos à la  relation de l’homme avec lui-même, car un  
homme est à lui-même son meilleur ami, et par suite il doit s’aimer lui-même par-dessus tout. Et il  
est raisonnable de se demander llaquelle des deux opinions nous devons suivre, attendu que l’une  
comme l’autre ont quelque  chose de plausible.
Peut-être, en présence d’opinions ainsi en conflits, devons-nous les distinguer nettement l’une de  
l’autre, et déterminer dans quelle mesure et sous quel aspect chacune des deux thèses est vraie. Si  
dès lors nous parvenions à saisir quel sens chacune d’elles attache au terme égoïste nous pourrions  
probablement y voir clair. »

Annexe 9 : Travailler sur du concret pour problématiser

Analyser une 
expression du 

langage courant,  
un proverbe

–  “je  ne  crois  que  ce  que  je  vois”,  “il  n’y  a  que  la  vérité  qui  blesse”,  “c'est  prouvé  
scientifiquement” (dans un cours sur la vérité), “les bons comptes font les bons amis”, “ce qui  
s'achète ne vaut rien” (dans un cours sur les échanges) ; “le chemin de l'enfer est pavé de bonnes  
intentions”, “la fin justifie les moyens” (dans un cours sur la morale), “on n'arrête pas le progrès”  
(dans un cours sur la technique), “c'est le destin” (dans un cours sur la liberté).

Poser une question  
sur une série de  

cas particuliers ou  
sur un exemple 
précis issu d'un  

roman, d'un article  
de journal, ou de la 

réalité
elle-même

– Dans un cours sur les notions de sujet et de conscience, on peut faire travailler les élèves en  
petits groupes sur cette série de cas problématiques : “Un embryon est-il une personne ? Un  
robot est-il une personne ? Peut-il y avoir plusieurs personnes dans un même corps ? Vous à 1 an  
et vous à 70 ans, est-ce la même personne ? On transplante votre cerveau dans un autre corps.  
La personne qui se réveille après l’opération, est-ce vous ?”.
– Dans un cours sur la morale et le devoir, on peut faire travailler les élèves en petits groupes  
sur une série de cas d'éthique appliquée :  “L’euthanasie,  la  torture,  les mères porteuses,  le  
clonage, la drogue, la prostitution, le mariage homosexuel, l’avortement, la pornographie”.
– Dans un cours sur les échanges, on peut partir d'un article  de journal  sur le  marché des  
organes humains, pour s'interroger sur les limites morales de l'échange marchand.
– Dans un cours sur les échanges, on peut partir de l'exemple des cadeaux et poser la question  
suivante : “Pourquoi offrons-nous généralement des cadeaux plutôt que de l'argent ?”

Partir d’un 
document audio,  
d’un document 

vidéo, d’une image,  
d’un objet

–  Utilisation de documents vidéo :  dans un cours sur le  travail,  on peut partir  d'extraits du  
documentaire  Attention  Danger  Travail (à  propos  du  travail  chez  Domino's  Pizza,  chez  
Teleperformance, et dans les usines Peugeot), pour problématiser la représentation du travail  
comme source d'épanouissement et de réalisation de l'individu. On peut penser aussi aux films  
Ressources Humaines, ou bien  Violence des échanges en milieu tempéré , au documentaire  La 
Gueule  de  l'emploi.  Dans  un  cours  sur  l'art,  on  peut  utiliser  le  documentaire  de  Klapsich  
L'Espace d'un instant,  sur la danseuse Aurélie Dupont, pour problématiser l'idée que l'art ne  
serait que du “don naturel” et pour mettre en évidence tout le travail de l'artiste. Dans un cours  
sur la liberté et la responsabilité, on peut penser à Minority Report, ou bien à M le Maudit. Dans 
un cours sur le bonheur, on peut utiliser deux extraits de Matrix pour distinguer le choix de Néo 
(au nom de la vérité et la liberté) et le choix de Cypher (en vue du bonheur, même illusoire).
– Utilisation d'images : dans un cours sur le travail, on peut partir de photographies de filets anti-
suicides dans des bâtiments de Foxconn (sous traitant d’Apple) pour faire émerger la question  
des conditions de travail. Dans un cours sur la perception, on peut partir d'exemples d'images  
ambigües pour problématiser l'idée d'un donné immédiat de la perception et introduire l'idée que  
la perception est interprétation.
– Utilisation d'un document audio : on peut récupérer sur les sites des radios l'enregistrement  
d'un débat sur une question d'actualité en lien avec le cours de philosophie.
– Utilisation d'un objet : dans un cours sur la culture, on peut amener un catalogue de jouets, ou  
même des jouets d'enfants, pour questionner les élèves sur le statut (naturel ou social) de la  
distinction entre le masculin et le féminin.



Annexe 10 : Construire une distinction conceptuelle pour problématiser

Partir d’exemples  
pour élaborer  

progressivement  
une distinction  
conceptuelle

– Dans un cours sur le bonheur, on peut faire construire progressivement la distinction entre  
plaisir, joie et bonheur, en questionnant petit à petit les élèves sur des cas particuliers : “Manger  
du chocolat,  est-ce  le  bonheur  ?  Quelle  distinction faites-vous du coup entre  le  plaisir  et  le  
bonheur ?”, “Avoir son baccalauréat, est-ce le bonheur ? Quelle distinction faites-vous du coup  
entre la joie et le bonheur ?”
– Dans un cours sur la technique, on peut à partir de différents exemples (la voiture, le téléphone  
portable, le microscope électronique, la bombe atomique…), problématiser l'idée que le progrès  
technique  vise  et  conduit  à  l'amélioration  du  bien-être  des  individus,  et  construire  
progressivement une distinction conceptuelle entre progrès dans la maîtrise de la nature, progrès  
dans la connaissance scientifique de la nature, progrès humain…

Faire un exercice 
de classification,  
de catégorisation

– Dans un cours sur la vérité, la démonstration, ou dans un cours sur la raison et la croyance, on  
peut partir d'une série d'affirmations diverses, et poser la question suivante : “Peut-on parvenir à  
un accord sur la vérité ou la fausseté de ces affirmations ?”. Les élèves ont alors pour consigne  
de trouver un classement de ces énoncés par rapport à cette question ( cf. l'exercice que propose 
Serge Cospérec dans Côté Philo n°7 : “Qu'est-ce qui autorise à dire que … ?” ). Cet exercice permet 
d'introduire  plusieurs  distinctions  conceptuelles  importantes  (subjectif/objectif,  jugement  de  
fait / jugement de préférence / jugement de valeur, démonstration/expérience) et de conduire  
une première problématisation à propos de la question de l'accès à la vérité.
–  Dans  un  cours  sur  le  bonheur,  on  peut  faire  classer  des  exemples  de  formes  de  vie  
particulières,  de la  vie la plus heureuse, à  la vie la plus malheureuse,  afin de faire émerger  
différentes conceptions du bonheur.

Donner des 
documents 

différents et 
demander aux 

élèves de 
comprendre ce qui  

les distingue

–  Dans  un  cours  sur  le  travail,  on  peut  donner  aux  élèves  d’un  côté  des  documents  sur  
l’étymologie du mot “travail”, sur la représentation du travail dans la Bible, avec aussi un texte  
d’Hannah Arendt sur la conception antique du travail, et, de l’autre côté, un texte de Marx sur le  
travail proprement humain (ou bien on peut donner simplement deux textes de Marx : l'un sur le  
travail aliéné, l'autre sur le travail proprement humain).
– Dans un cours sur la liberté et l'inconscient, on peut donner aux élèves trois documents qui  
présentent trois formes de déterminisme (biologique, psychique et social) appliqués à un même  
cas particulier (le choix d'un conjoint), afin de problématiser l'idée de liberté.

Annexe 11 : Partir de situations qui impliquent les élèves pour problématiser

Partir d’un enjeu 
contemporain ou 
d'une question 
vive pour les 

élèves

– Dans un cours sur le désir, on peut partir d'une interrogation sur la manière dont la société de  
consommation et la publicité cherchent à façonner les désirs des individus, afin de problématiser  
l'idée que le désir est l'expression de la subjectivité de l'individu.
– Dans un cours sur la morale et le vivant, on peut s'intéresser, notamment au moment des fêtes  
de fin d'année, au cas de l'éthique animale à partir de l'exemple de la consommation de foie gras.
– Dans un cours sur la politique, l'État, la justice et le droit, on peut s'interroger sur les enjeux  
contemporains de la lutte contre le terrorisme et sur les “lois d'exception” mises en place au nom  
de la sécurité.

Partir d’une 
formule choc, ou 
d’une thèse choc

–  Partir  d'une  formule  choc  :  “Jamais  nous  n'avons  été  aussi  libres  que  sous  l'occupation  
allemande” (Sartre) ; “La propriété, c'est le vol” (Proudhon) ; “On n’aime donc jamais personne,  
mais seulement des qualités” (Pascal) ; “La science ne pense pas” (Heidegger) ; “ Il y a un peu de  
testicule au fond de nos sentiments les plus sublimes” (Diderot) ; “[le bonheur] est le motif de  
toutes les actions de tous les hommes, jusqu'à ceux qui vont se pendre“ (Pascal) ; La punition […]  
honore  le  criminel  en  tant  qu'être  raisonnable”  (Hegel)  ;  “L'Occident  s'achève  en  bermuda”  
(Philippe Muray). On peut penser ici à la rubrique “Phrases choc” dans Philosophie magazine.
– Partir d'une thèse choc : dans un cours sur la vérité, la raison et le réel, on peut partir d'un  
examen critique des “théories du complot” (notamment à propos du 11 septembre). Dans un cours  
sur  la  liberté,  on  peut  faire  un  examen critique  de  l'idée  que  les  comportements  amoureux  
humains sont déterminés génétiquement.

Partir de quelque 
chose d'étrange,  

ou de quelque 
chose de bête

– Partir de quelque chose d'étrange : dans un cours sur la religion, on peut partir de l'exemple du  
pastafarisme,  une  parodie  de  religion  qui  développe  tout  un  culte  autour  d'une  divinité  :  le  
monstre  en spaghettis  volant.  Dans un cours sur la  culture,  on peut partir  du cas des zoos  
humains pour problématiser la distinction entre le civilisé et le sauvage. 
– Partir de quelque chose de bête : dans un cours sur la culture, on peut partir d'une liste de  
préjugés sur les hommes et les femmes.

Utiliser une 
expérience de 
pensée (où les 
élèves doivent 
prendre une 
décision et la 

justifier)

– Dans un cours sur la morale, on peut reprendre le “problème du trolley” et ses différentes  
variantes, afin de faire émerger différentes conceptions du devoir moral.
–  Dans un  cours  sur  la  justice,  on  peut  donner  aux élèves  une liste  de  professions  et  leur  
demander ce qu'est pour eux une échelle de rémunération juste.
– Dans un cours sur le bonheur et le désir, on peut utiliser l'expérience de pensée de la “machine  
à expérience” de Nozick : « Supposez qu’il existe une machine à expérience qui soit en mesure de  
vous  faire  vivre  n’importe  quelle  expérience  que  vous  souhaitez.  Des  neuropsychologues  
excellant dans la duperie pourraient stimuler votre cerveau de telle sorte que vous croiriez et  
sentiriez que vous êtes en train d’écrire un grand roman, de vous lier d’amitié, ou de lire un livre  
intéressant. Tout ce temps-là, vous seriez en train de flotter dans un réservoir, des électrodes  
fixées à votre crâne. Faudrait-il que vous branchiez cette machine à vie, établissant d’avance un  
programme des expériences de votre existence ? […] Bien sûr, une fois dans le réservoir vous ne  
saurez pas que vous y êtes ; vous penserez que tout arrive véritablement. […] Vous brancheriez-
vous ? » (Robert Nozick, Anarchie, État et utopie).
– Dans un cours sur le bonheur et le désir, on peut utiliser l'expérience de pensée de la personne  
qui compte des brins d'herbe (adapté de Philippa Foot, « La vertu et le bonheur » i n  Monique 
Canto-Sperber, La Philosophie morale britannique, p.137). Première situation : “Une personne qui  
menait une vie ordinaire,  faite à la fois de quelques satisfactions, et d'un certain nombre de  



soucis,  se  retrouve  après  un  accident  dans  l'état  suivant.  Elle  a  perdu  toute  capacité  
intellectuelle, elle ne reconnaît plus sa famille, ses amis. Un hôpital prend soin de cette personne,  
qui passe toutes ses journées à compter les brins d'herbe dans le jardin. Lorsqu'elle accomplit ce  
rituel, elle semble tout à fait heureuse : elle rigole souvent et semble très apaisée. Les quelques  
amis qui viennent de temps en temps, après l'avoir vu observé les brins d'herbe, affirment qu'ils  
ne l'avaient jamais vu autant rire et qu'ils ne l'avaient jamais vu si apaisé.”. Cette personne est-
elle heureuse ? Cette personne est-elle plus heureuse ou moins heureuse qu'avant ? Deuxième  
situation : “Des scientifiques vous abordent dans la rue et vous font la proposition suivante : «  
Votre vie ne va peut-être pas si mal que cela, mais il y a toujours des soucis qui empoisonnent  
votre existence et vous n'êtes pas à l'abri d'un malheur terrible. Nous vous faisons cette offre :  
nous pratiquerons sur vous, si vous le voulez bien, une lobotomie. Après cette lobotomie, vous  
n'aurez plus qu'un seul désir, qui sera de compter les brins d'herbe, et nous vous fournirons un  
jardin  magnifique  (regardez  cette  jolie  photo).  Vous mènerez  ainsi  une  existence  formidable  
puisque vous serez toujours satisfait et que vous ne vous soucierez de rien !” Acceptez-vous une  
telle offre ?

Faire écrire les 
élèves en sortant  

du cadre de la  
dissertation ou de  

l'explication de 
texte.

– Poser une question et demander à chaque élève de répondre sur une feuille à cette question, en  
développant au moins un argument. Faire circuler ensuite les feuilles et demander à chaque élève  
de formuler une critique de l'argument et de la thèse formulés sur la feuille. Faire à nouveau  
circuler les feuilles, et demander à l'élève d'écrire une conclusion qui porte un jugement final sur  
le sujet (en prenant en compte les arguments et les objections).
– Demander aux élèves d'écrire une mini-nouvelle à partir du scénario suivant : “Vous êtes un  
voyageur spatial et vous venez de découvrir une nouvelle planète. Sur cette planète, les individus  
sont libres. Décrivez cette planète.”
–  Demander  aux  élèves  d'écrire  une  petite  scène  de  théâtre,  pour  faire  dialoguer  deux  
personnages qui représentent deux positions philosophiques qui s'opposent.

Sous une forme 
plus élaborée,  
organiser un 
“colloque de 

philosophes” ou 
bien un “procès”.

– Le  colloque de  philosophes  :  «  Les  élèves  sont  répartis  en groupe de  quatre  ou cinq,  qui  
reçoivent chacun un texte d'un auteur.  Les textes portent tous sur le même problème […] ils  
présentent des approches différentes,  voire contradictoires […].  Après avoir  lu et  étudié leur  
texte,  les élèves doivent représenter leur philosophe dans un “colloque”,  qui  les réunit  pour  
débattre du problème posé. Ils doivent argumenter pour défendre la position de leur auteur,  
répondre aux objections que les autres auteurs lui feront, faire eux-même des objections. Les  
textes peuvent être distribués à l'avance aux élèves » (Nicole Grataloup, “Deux formes de débat  
oral en classe : le colloque des philosophes et le procès” , Philosopher, tous capables, Chronique 
sociale, 2005, p.107-108)
– Le procès : « Tous les élèves reçoivent [un même ensemble de documents sur un problème qui  
met en accusation une personne (p.ex. : Antigone, Socrate, Galilée…), une thèse ou une décision],  
et sont répartis en quatre groupes : les accusateurs […], ses défenseurs, les juges qui devront à la  
fin donner leur verdict, des observateurs qui devront ensuite rendre compte du procès. Dans le  
temps de préparation (environ une heure), tous les groupes doivent rechercher des arguments  
pour tenir leur rôle, anticiper sur les arguments qui pourront être échangés, soit, dans le cas des  
accusateurs et des défenseurs, pour pouvoir y répondre, soit, dans le cas des juges, pour pouvoir  
interroger les deux parties,  soit enfin,  dans le cas des observateurs,  pour pouvoir évaluer la  
pertinence des débats. Le déroulement du procès (une heure) commence par l'énoncé du cas et  
des chefs d'accusation par les juges, qui donnent ensuite la parole à l'accusation et à la défense,  
et dirigent le débat entre accusateurs et défenseurs, en les incitant à pousser plus loin leur  
argumentation,  en  les  interrogeant  sur  tel  ou  tel  de  leurs  arguments,  en  leur  faisant  des  
objections. Puis les juges délibèrent et donnent leur verdict, et les observateurs présentent leur  
analyse de ce qu'ils viennent d'entendre (ils peuvent aussi ne présenter leur rapport qu'au cours  
suivant, pour avoir un temps d'élaboration suffisant), et une discussion s'engage dans la classe  
sur cette base. » (ibid., p.111-112)


